
la matière, la forme, le ministre, les effets, etc. La dernière 
partie est un véritable traité du sacrifice eucharistique, et le tout 
se termine au culte de Jésus-Christ dans l’Eucharistie.

Nous formons avec l’auteur le voeu que ces pages “contribuent 
à faire apprécier et aimer cet Autel où Jésus s’immole comme 
victime, cette Table de communion où il se donne en nourriture, 
ce Tabernacle d’où il nous console et nous bénit’’.

Montréal : Librairie Granger et librairie Notre-Dame. Qué­
bec : Librairie Garneau.

FORCE ET LUMIERE POUR LE TEMPS DE L’EPREUVE, par 
l’abbé Favier, Docteur en Théologie. In-16 jésus... $1.50. 
P. Lethielleux, Editeur, 10, rue Cassette, Paris-Vie.

Si la première qualité d’un livre est l’opportunité, nul livre, à 
ce titre, ne se recommande davantage que le présent ouvrage. 
Les âmes douloureuses et chrétiennes trouveront dans ces pages 
un écho fidèle de ce qu’elles ressentent.

Et le résultat de cette bienfaisante lecture, ce sera la douleur 
mieux comprise et mieux acceptée, les esprits plus calmes, les 
coeurs plus résignés, la religion appréciée et aimée davantage, 
les vertus exigées par l’épreuve présente plus généreusement pra­
tiquées, et enfin l’espérance très douce d’un avenir prochainement 
réparateur.

CONFERENCES DE NOTRE-DAME DE PARIS. Exposition de la 
Morale catholique. Carême 1914. La Charité : sa nature et 
son objet. Conférences et Retraite, par le R. P. Janvier, des 
Frères Prêcheurs. In-8 écu... 4.00 (P. Lethielleux, Editeur, 
10, rue Cassette, Paris-6e).

Parmi tant d’enseignements qui s’imposent à l’attention “ au 
milieu des agitations et des bouleversements terribles de l'heure 
actuelle” (lettre du cardinal Gasparri à l’auteur), nous signale­
rons tout spécialement la belle conférence sur l’amour de la 
Patrie. Qu’on veuille bien lire en même temps les notes et 
éclaircissements qui se rapportent à cette conférence, qu’on songe 
que l’orateur parlait alors que la guerre n’avait pas encore éclaté ; 
et l’on verra si la religion n’est pas la véritable école du patrio­
tisme, si la charité n’est pas le foyer où s'allume la flamme d’un 
amour dévoué jusqu’à l’immolation. En vérité, — telle est bien 
la doctrine de l’Eglise, — la piété, la charité que l’on doit à Dieu, 
Père par excellence, s’étend aux parents, et des parents à la 
patrie. Et quelles consolantes conclusions l’orateur a su tirer 
de cet enseignement à l’heure — cette heure est passée — où le 
patriotisme traversait une crise en France !


